
   

 LE ROI DU CANIVEAU 
 
Son royaume était infini et ses sujets innombrables. Il avait conquis chaque 

mètre carré de son monde de pavés et d’enrobés avec son vieux pas las et son 
baluchon à carreaux. Perché sur son donjon imprenable sous le pont Neuf, il semblait 
pensif en voyant son peuple, de braves rats et pigeons armés de bonne volonté, 
s‘agiter sans cesse pour lui fournir le moindre cadavre de Sandwich SNCF, de canette 
de Kro ou de Kanter. Malgré cette idylle, il ne pouvait se séparer d’une pensée qui le 
tracassait souvent. <<Ben merde mon p’tit gars, à quoi ça te 
sert d’êt’ le roi eud c’te foutu pays à la con si t’as 
personne avec qui parler à part des pov’ rats et des 
pigeons même pô voyageurs ??>> se demandait-il presque tous les jours 
dans un moment de réflexion spontanée certes, mais pas moins profonde. Il faut dire 
que malgré sa toute puissance, il se sentait seul, comme exilé dans son propre 
royaume. Il inspirait tant de respect que les voyageurs égarés à des heures tardives 
dans ses contrées baissaient leurs regards lubriques et pressaient le pas en 
apercevant le souverain et personne, mis à part ses fidèles compagnons à poils et à 
plumes, ne se souciait de son bien-être. Dans cette solitude assommante, son 
désespoir le poussait souvent à des excès de sobriété et à des prises de conscience 
sur la vie et la mort, les rats et les pigeons ou encore la faim et la soif... 

 
Un beau matin, vers 11 ou 12 heures, il 

n’en pouvait plus. Il prit tout ce qu’il 
pouvait, presque rien, et il entreprit 
d’aller au-delà des frontières qu’il avait 
posées, de découvrir enfin ses homologues 
royaux solitaires. Il mit plusieurs longues 
et douloureuses minutes à traverser ses 
terres et il jeta un dernier regard fuyant 
sur tout ce qu’il abandonnait. Il avait mis 
si longtemps à créer ce monde de justice et 
d’ordre mais il ne pouvait pas laisser 
passer cette occasion de découvrir d’autres 
contrées. Ses bons sujets, affairés comme 
toujours, semblaient ne pas le voir 
s’écarter lentement le long du caniveau. 

 
« Il devait être environ midi et demi lorsque le sujet, un homme de race 

blanche, âgé de 65 ans environ, apparemment un SDF, a traversé le boulevard 
périphérique et a été percuté de plein fouet par un poids lourd bulgare » estimait 
l’agent de police en bouclant le rapport sur cette affaire, presque sans aucun 
sentiment. « Prévenez ses proches » lança-t-il à son collègue et il s’écarta en 
ronchonnant, comme un rat… 

 
       PaScAl BuCk 


